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tion catholique dans la province de Manitoba, était-il de
votre devoir, Vénérables Frères, de protester ouvertement
contre l'injustice et contre le coup qui lui était porté ; et la
manière dont vous avez rempli ce devoir a été une preuve
de votre commune vigilance, et d'un zèle vraiment digne
d'évêques. Et bien que sur ce point chacun de vous trouve
une approbation suffisante dans le témoignage de sa cons-
cience, sachez néanmoins que Nous y ajoutons Notre
assentiment et Notre approbation. Car elles sont sacrées,
ces choses que vous avez cherché et que vous cherchez
encore à protéger et à défendre.

Nécessité d'un parfait accord entre catholiques au sujet de cete question.

Du reste, les inconvénients de la loi en question
avertissaient par eu.x-mêmes, que pour trouver au mal un
adoucissement opportun, il était besoin d'une entente par-
faite.

Telle était la cause des catholiques, que tous les ci-
toyens droits et honnêtes, sans distinction de partis, eus-
sent dû se concerter et s'associer étroitement pour s'en
faire les défenseurs.

Au grand détriment de cette même cause, c'est le con-
traire qui est arrivé. Ce qui est plus déplorable encore,
c est que les catholiques canadiens eux-mêmes, n'aient pas
su se concerter pour défendre des intérêts qui importent à
si haut point au bien commun, et dont la grandeur et la
gravité devaient imposer silence aux intérêts des partis
politiques, qui sont d'ordre bien inférieur.

Insuffsance du ègàlement donné/jusqu'à présent à la question scolaire.

Nous n'ignorons pas qu'il a été fait quelque chose
pour amender la loi. Les hommes qui sont à la tête du
gouvernement fédéral et du gouvernement de la Province
ont déjà pris certaines décisions en vue de diminuer lesgriefs, d'ailleurs si légitimes, des catholiques du Manitoba.
Nous n'avons aucune raison de douter qu'elles n'aient étéinspirées par l'amour de l'équité et par une intention
louable. Nous ne pouvons toutefois dissimuler la vérité;la loi que lin a faite, dans le but de réparation, est défee-
tueuse, imparfaite, insuffisante.


